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VITALITÉ 
CaUe Miaulé 'du parti raittcal, qjaaü» 

nfTaire I Justes Dieux 1 El quelle malen- 
contreuse affaire ! Il était si bien conve- 
nu qu'il afvait wasé ä'exisU^r. On coiinen- 
iail à recorinaUre que270dopulés a^-äient 
tété élus comme radicaux ou radicaux- 

'«ocialretep, mais   270 dAputéa,   voyons, 
Su'esi cela ? D'ailleurs, sitôt le Palais- 

ourtwn ouvert aux   rêprésentents   du 
jwuple. on verrait ces 2TO députés chan- 
5er de groupes, d'étiquettes, et leur ra- 

icalisme a'efllloclier. Et puis. les nou- 
iveaux venus, vous savez, des anciennes 
Iktles. de Taocien programme ils ne vou- 
laient plus en entendre parler 1 Vous 
verrez les nouvea»», diaail^on, vous ver 
Îez les u bleus o. guette purée des par- 

is I 
C"e9( ainsi que k radicalisme ë'éva- 

tiouiswt aous les doigts manques d'un 
bon nombre de publicistes zélés, de 
toutes nuances, et dont le zèle malen 
contreux a desservi la cause qu'ils pré 
It'ikdaient servir. Mais leur H suppres- 
sion » ttiéorique du radicalisme a laissé 
\ivre le parti et le résultat le plus tan- 
ffiWe de FinsiAeuse ranupa^ie, c'est 
<iu'il a manifesté éneririquement sa vita- 
lité dès la rentrée des Chambres. 

On lui avait dil à ce brav« parti radi- 
ta! : « D'îibord. tu ne vas pas manifester 
ïin nUachi.fnenl ridicule pour tes chefs ! 
tratUaurL s/ùtOits ^u n'existes plus, tu 
n'a plus àe ciiels. AinM ee vélétsn de Ta 
<lén)o<tiaiie lalque,Bris8on, tu ne vas pas 
te mettre e« tête de le [aire, à nouveau, 
ie pféfiiident de laCliambre. Non.n'esUce 
fias ? Ce serait rnîKiile et odieux ! 

El les raéicaux bouchés et rn»p*r^ec 
tibles, se sont mis ä réélire Henri Uns- 
son présiden». Adnrettef-vous cela ? I) 
il avait des naUonairstes et des socialré- 
Ics aussi qui ne voulaient en entendre 
perler à auÄn prix. Eh bien I les ra- 
dicaux ont fait quarwl même leur mani 
lestatioQ.Cette jrace impertinente a pous- 
sé l'audace jusqu'à applau<]ir l'éiiergri- 
(pue discours inaugura) du prési-dent.Ai 
ptaudir ? c'est peu dire. Tk'ns ! voilà I 
radicalisme qui renaît. Les vieux, les 
Jeunes se tien^gnt et se donnent la main 

El ce n'est qu'un cormnencerwjit.Tou- 
tes les occasions d'acclasiier les chefs ils 
468 recherchent. Regardez donc de très 
oris. Voyez la discussion de l'élection 
Se M. Delcassé. C'est une ovation. Lisez 
i'Umnamté : <i M. Delcassé est validé en 
m Irionïphe ». Tiens 1 Tiens ! un chef que 
lâchaient les hommes d'Etat de la majo- 
rité » 6largic >> et que ne lâchent pas les 
lions républicains radicaux, au contrai- 
l«t 

Et voyez l'élection d'Angers ! Sitôt que 
le nom de Comtws sera pror>oncé,    I 
Chambre va s'indigner. Tiens I Tiens 
tombes c'est comm«  Delcassé. encore 
un ctiéf que les   républicains ne   désa- 
youBOt pas. 

On a^aibfUt aux radicaux: » Vous n 
lez p&s encombrer la tribune et faire 
ton^Kr sur la Cbambre la <k)uehe tiède 
'de votre érloquence. D'ailleurs, vous nV 
vez rien à dire. Taife.z-vous ! E>ans le 
Parlement, le trust de l'éloquence est 
(ait. Voua saivez bien qf&b vous n'en êtes 
I>a3 I » 

Incorrigibles radicaux 1 I^s voilà à la 
tribune. Acclamé Berteaux I Acclamé 
CrupiH 1 D'ftutrea défendent la politique 
financière de Caillaux. Acclamée la poli- 
boue de l'Impôt sur le revenu. 

El puis, c'est l'Ecole laïque. La veiDê 
cle I« rentrée des Chunbres on is faisait 
défendre par lee pèrea de famille... hoS' 
tiles à la laïcité. Maintenant l'écc^c laf 
que est la « pierre angiriaire » et sur cet- 
te pierre l'on bAtira toute la politique ré- 
|)ublieaJne. L'entêtement des radicaux à 
défendre leurs inst)luUons,)eurs œuvres, 
leurs gens est intolérable I 

Ce qu'il y a de désespérant, c'est qu'ils 
lont des pcti^. Les autres partis avaient 
exhibé leurs jeunes et dans quelle « con- 
Sblion a I On se »eraitcru an Grand Prix, 
au moment du iJ^fllé sensationnel qui 
précède la cour««. 

Les jeunes radicaux, eux, sont allés 
lout droil. sans mise en scène, à la ba- 
taille, avec crftnerie. IIB promettent ces 
leunps gens 1 Et c'est un début. Nous 
aussi nous avons nos * yearling» • I 

IXL doctrine nous inquiétait DoaucoupI 
lies socialistes ont une doctrine et   un 
CoffTMnrne. mais le? radicaux an sont 

ut h fait dénués, draait-on. Leur mi- 
|èi% docqÎÉnale n'était pas rassurante, 
uaucuns pensaient cependant qu'il« 
•vaieni une tpaditinn morale et politiqu« 
cui^éA depuis le dix-huitiMn« jiècte dansi 
w. tUlioB«ti«n« MKîial. Nou«  pensions, 

d'aulapl plus que le radicaliçrfne avait 
une doctrine, que depuis Qurke en An- 
f^eterre jusqu'à Talne en^fraac^ tout le 
couse rvatîsnie s'efforce de lutter contre, 
elle et à la détruire, mais en vain. 

II y a dix ans, lorsque la Déclaration 
des Droits de l'Homme a été rétablie 
dans les écoles, d'où elle avait disparu, 
les partis conservateurs ne s'y sont pas 
mépris. Dana ce temps-là, les socialistes 
conrbattaient pour le radicalisme des 
Droits de l'-Homme et du Citoyen. 

0«an4 au progiaBuna d«» iwUcaux, 
nos socialistes le connaissent bi4>.D. et 
pour cau^e. C'est eetui-là qu'Hs déveiop- 
penl en réunion piÄlique. Ah ! ce n'est 
pas d'hier I Ne les querellons pas sur la 
date. 

Lisez donc l'Histoire politique de l'Eu- 
rope cofitemporaint. de Seiguobos. un 
/naître incontesté de la Sorbonne,Il vous 
■dira, à propos des origines du parti so- 
.cialiste allemand — modèle des autres 
partis socialistes : » ï.e programme 
médiat est celui du parti démocratique 
radical (suffrage universel, indemnité 
aux représenlarit3,referendum, abolition 
'de tous les privilèges de clBf>se. de pos- 
session, de naissance, de religion, ensei 
gnement laïque... et*-.), (voir p, 697). 

Et .Albert Thomas, qui a ses raisons 
fie savoir de l'histoire, sans tenir compte 
du discours de Guesde à Marignane, a 
dessiné quelques jo4is festons à !:on pro- 
gramme,coinme pour solliciter les pointf 
de suture avec le radicalisme. Mais glis- 
sons sur ce détail scabreux. Il ne faut 
pas causer de zizanies dans les familles 
teiHlrement unies. 

•Albert MlUIAUD. 

U lotte coBtR It Wm 

iTers la teratie Sociale: 
L'opparîUon d'ua volume de M. Henry 

Bén'iiger est un ovénement h la [oia politi- 
que  et lillérain',  puisque le    directeur   de 
I ACTION est en même temps qu'un des dirf- 
t{t.>arilti ira plus écoutes dt' la poliUque répu- 
blicaine, un homme de lettreb, uu ttdent ma- 
gistral de qui ses adverseirce eux-méme» 
röidcnl hommage uiiarumemeot. 

PAGtS  ET  DISCOURS   DE  LlBBE   PEVSÉE  dfMmé 
en 1908 par noire eminent ami, avfjit oblMiu 
un SUCC63 considérable C'ètAit la preiniore 
foie. d^UM lorigUïHipit, <ju« le public ee 
monirait aussi trian4 d'aruclea de |ounuux 
et de diacuurs r^'iuàg aa lendemain d« l'ao- 
tualitö. 

Mats le propre des érrfvaina eomme 
Jteopy BAréoger c«t de rewI'T d'actualtlé 
inteM »prM I acluAlitâ révolue parce que 
Ce qu'ils écrivent vaut en soi, paroe rft*, Jei 
fiiiUi partiouJiers tôt périmés et oubtiée, ils 
peuvent et savent dégager, 80u«j une forme, 
qui demeure, parce que belle et pur«, des 
idées générakw et des vérités qui accrois- 
eent le trésor de la pensée humaine, lequel 
sans eux finirait par «« tarir si l'on cona- 
dère q^uc le propre de nombre de gens oet 
d'y puiser toujours sans rien y apporter ja- 
maie. 

VERS LA DÉMOCMitt SOCIALE est la conti- 
nuation d» PAGES ET DISCOURS DE LIBRE I»KS- 
SÉE. Co9t la Ri^ric d'articics publiés dans 
l'AcTiON par M. Henry Bérengor, do nmra 
1909 à fin mai 1910. 

A relire ces pages vibrantes, sobrai, mus- 
clées comme du Tacite, alertes, flujdoa 
françaises comme du Voltaire, on revit une 
des périodes de notre histoire où lévolution 
des idées aura été si marquée qu'elle fera, 
vraiwmblablemenl eiaminée plu» lard dan« 
le lïcul du poBsé. figure de (»riodô révolu- 
lionnaire. GrAce au voUjme de Henry Béron 
ger. on suivra cette évolution lente au d^- 
but, puis rapide et quasiment verligineuee, 
qu'il aura lui-même déterminé« pour une 
bonne part. de. concert avec l'homme d'Etal 
auquel il dédie son volume » en souvenir dca 
catigmgnes d'hier comme en volonté de« 
réalisations de demain •>-.. Cet homme d'Etat 
c'est M Aristide Briand dont Montaigne 
eût dit avec raison qu'il a la téle bien faite et 
que ses détracteurs comparent 'voJontiurB à 
Alcibiade quoiqu'on un sens, pltu priw de 
Socrate. il ail su accoucher f&me française 
des réformes quolte portail en elle et que 
1« démocratie réclamait en attendant quelle 
les exigeât. ^ 

S'il se rencontre de« gens pour mettre en 
doute 1 esprit de suite de l'actuel président 
du conseil, le volume de M. Henry Bérenger 
lea aura vivemont et complùleroent détrom- 
IM«, car Ils se rendront compt« par eux- 
mêmes, avec fti»«(wiee. que le discours du 
Neuboure (mars iwgj qui marque un poi 
Oe d^rt mémot^Mfe conduisait en Hgne 
cnrecle et par voie de rigoureuses cons*''- 
unences à la déclaration ministérielle de Juin 

Se Èenh tenté d'emprunter à Vrag LA W- 
wx.RMiB to(ULE de nombreuses citations. 
Mais Bi j enlrenrenaJs de reproduire ici les 
wwiJles qui méritent davanfage de retenir 
üttention, il faudrait que je cite ouvrage 

tout entier, afin d'évUer une perplexité sans 

Entre les pages où a'afßrme la claire vi- 
sion de M. Henry Bérenger. son sens tré« 
précfs, trè. Juste pi très profond de la dé- 
mocrotie (t celles 0Ö, poJémisle redoutable 
jusquii être devenu le << tombeur et demi » 
II aiguise son argumentation pénétrante el 
prompte,  comme de   l'acier nn. je cerais 

D'ailleurs cette indédsion sera parlaoée,' 
i'eD   Bf  la certitude,  par    quiconque    lira 
VERS  LA DtHOCRATIE SOCULE. 

u iMe di BéMrtMnt im la teilt 
cMlre le CbMMie 

RAPPORT DE M. DE LAUWEREYNS 
. D'un très laierecsanl rapport de notre oolta- 
torateur M* Cfa de Lavmreyat aw * )» RM» du 
mpttrtermtl 4ti« la hMe floaira te Cbansfe - 
nuUB axtrujfvm les VMM SUKWUHB : 

Il nous sera permit, je Mme, àe #tnp(Wei* 
l'exaiiteii du nouveau ^roblèine po»é aujour- 
d'hui devant nous, en noua référant par pré. 
térilion aux donnée« générales et aux prin- 
cipe« posés dons noir« discussion de 1907. 

.\près de longs débats, nous avons for- 
mulé des concluaiotis dont neo n'eel venu 
depuis ébranler les déductions. Je puis doM 
considérer comme toujours adnuees les A* 
gke (jue nuus avons ùnuacéctt en Juin INT 
et qui précisent particulièremenl le rôle dé 
la Commune dans l'asHuranoa contre le ' * 
mage. 

Psoua avons peneé qu'à côté du rôk 
l'Etat, délini par le décret Dubief, la oatare 
même du risque-i;héii>age attribuait à la 
Commune un rôle efisenocl à jouer ; que It 
châiiiogr él^l le plu» souvent un mal profW' 
sionncl et local, et (jue c'était par suits à 1"» 
lisn mixte et combiné«.' du Syndicat et doRa 
Commune qu'il fallait dcmandor un rsniMe 
efficace, une organisation préventive et cu- 
i:ali\e anolofjue à celle qui a pu ormff lea 
Sociétés de Secours Mutuels dans la pratiQve 
de l'assurance-maladie. 

Nous nous demandons aujourd'hui 
menl, entre ces rouages extrêmes, nous 
pourrions ifiLercalor t<< rouage intsmiMialre 
du déparU.-ment. 

LES CAIUES MUNICIPALES DU MOUD 
Il laut dire avant tuul pourquoi es nouveau 

pn>blèine s'est puai: et ooamttnt I'MMhAtne- 
meiit sponlaiié des faits nous a conéuite à 
l'aborder. 

L«s progrés d« l'anauranoe-chémage dans 
le Nord au lendemain de nos U'av&ux de- 
vaient en peu d« tempe nous contraindr« à 
élargir notre liurisu«. A peine, avant 1007, 
(Quelques syndicat«, ou plulét quelques sec- 
tions do syndicats avaient-ot^ orgamse 
chez nous un service rudinK-ntaif^ç (Paasu- 
rance contre le cliömage. — Notre étude, 
nos conclusions, eurent pour effet d'év€iU<ir 
les boniMa votunlés latent*«» Sans perdre 
de temps. Annentiéi-ss. »HK l'unpulaion de 
notre collègue, M. Jusepli Villard. adiotnt 
msif«, <H-gani9a la rtelisetion pratique 
■ysMfiie^m oeos avioa« pvAeoRwe. Ce n'jst 
point le lieu de chilTrer les résultats acquis ; 
qu'il nous suffise do dire que dan« son rap- 
port sur r&nnée Ifloe, M, le Mimstr« dn Tra- 
vail a pris suu) de les marquer de la façon 
la plue encourageante 

• n laut atgcMlsr, dftj. Isa 9 c^Mes de Uwtts 
de luiie <r.' ^" ... 
3.000 adW  
das Qttwtars (fe ce oenk« ,-,-,-1, ^^ 
Icrmattcn de on S oalaMs, oui «si en partie diw t 
"Inflianœ du servk» «te suvventK>iu ct*é pM la 
 }uer l'kutiasive gtoë- 

a (les metUsun résul- 

LA D^MorfiATTF soHALK (lin Tohimei. mai- 
son de mibhcations littéraires et politiques, 

rue des Petit»<:hamp9, Paris. 

Dtpiri dM SoBTeraiu btdgant 
Le roi et la rHne 4e Buloarle ont ouiité 

nuis blM' a mi«. M rendant à ObeàUl^ 
où ils so repoaercifit aaelauu iours avant 
d'al»»r h BraMlles. 0* Mit J« «NblnpMnés 
à la gare par M   et Mme Palltères. 

Avant de quitter Paris, Ils ont fait reinet- 
ire 10.000 fraïus j^our tejwvres de la riik. 

tim oui groupent piis de 
'eM-4-dire fii ^«nde nuKiité 
n*«d» l'todsstrts toiUsTu 

Presqtto aussitôt, Haubourdin, RelleDimee 
Hein, plus récemment Cambrai, suivent oel 
exeiiiple, et nombre de coinmunea, dont tl 
nous apparlienl de harceler Isctivité. s'ap- 
prêtent à les imiter. 

En mémo temps et parallèlement, la ville 
de Roubaix sous l'impulsion de son adjoint, 
M. Edouard Koussel, imagine «i réaiwe un« 
torinule din.'Tenle de la nôtm', mait qui ne 
tend ptis moins ardemment au mémo but. 

1.4 formule de Buubèjx est cello de Gand, 
coml&née avsc un concours très hu-ge des 
patrons. Elle introduit daiw le système l'idée 
nouvelle de la ruJlaljortition patronaJe, mais 
elle en retranche l'idée maîtresse a nos 
yeux de la réparlitton prof(«iannalle des rie- 
quos. Noue diroiw dans un rapport-ajineie 
queues difflciiltés on f^t à surmonter au. dé- 
bul, en ce qi« concerne la persunnalilé ci- 
vile : ou'il nous sufOee de préciser que le 
fonds lie cliômagi; rmibaisicd est aujour- 
d'hui constitué sou« forme d'association. 

Entraînées par crrt exemptes, les com- 
munes de Motivaux, Halluin. Totifllers, 
waicms, Nomajn, Aveen«n-lci Aubert, Ca- 
lai«, sont à leur tour entrées en lice avec 
des modaJité« d'organisation Afférentes, et 
noua en omettons sans doute dont l'étude a 
pria fin à notre insu. 

LE CONORBS DES ŒUVRES SOCIALES 

En juin 1909, deux ans aprùs la clôturi; de 
notre discussion, la question de l'assurance- 
chômogfl s'était acqu>8 de lellea syjnpaüups 
et exposait avec une telle foi-ce à Vattfen- 
lion dea économiste« du Nord que le Congrès 
régional dee Œuvres flo<-ale8 «1 faisait Fob- 
.•et d'une étude spéciale. Dsux rapport«, 
d'amples dimensions, étaient déposé«, et la 
sténographie de la disciesion déimwtre 
qucH,' iniporlance fui accordée à ce mode 
nouveau d'activité sociale. 

"loug croyons utile do mettre eou« les 
yeui de tous nos collèguee pour qu'ils puia- 
sent suivre l'évolution et le développement 
de nos Idéps au cours de ces deux anni^s, 
le texte dai huit propositions qui furent 
adoptéios par co Congrès, à l'unanimité, 

1* La question de l'assumnoe^choinage 
est de phemière urgence ; 

i* I.'asRuraace contre le   chômage   doit 
re organ ieéo à l'aldo de groupements de 
rofseanns cx)nnexes ; 
S* Dans chaque commune, il convient que 

les efTorts des groupements ou CAISSES PBO- 
vneiOKinEUJs de chômage soient centralisé« 
et sout^mus a l'side d'un Fonds municipsJ, 
•dmiaistré pnr une Commission spéciale, 
dite CAISSï coKniUNALB I*,..   ; 

4' Cetle Commission n'a besoin à-} gérer 
elte-méme et d'oMenir la personnalité rivile 
qui Bt Pire recueille de« dons et legs ou des 
subventions patronales ; 

5» Bile assure la répartition mathémeli- 
qve âea subsides entre les Gsisses pmfes- 
siOTinelles, en contrôlant l'emptol des fonds 
et la sincérité des cbômeur« ; 

(■ Elle doit comprendre h la fot« de« dé- 
légués des Caisees proteesloDaeaefl et des 
déMcoés de la Municipalité ; pials 11 est à 
déalrer que les premiers y soient tn plus *»■ 
grand nombre \ ^'.j^ 

^ U étt ^ ààttm mi S'«AMI« aoUll-auliC 

opéré à l'aide de Slmplei nutriAilee par les 
inepeeteurs du travail : 

8» 11 est à désirer que les département« 
subventionnent les caisses communales et 
lee caisse fédérales de chômage. 

M tulvre.J 

M. Fallières en Auvergne. 
Le Président de la RteobUque quittera Pa- 
i samedi pour aller taire    "   * ~~ '~ 
yaae qu'if avait 
esMutroftae du 

ris samedi pour aller 
voyage qu'if avait dû   _,  
' ■      Pluviôae 

__        _     en Auverapo 
qu'if avait dû ajourner en raison de 

'î;|L'ordre^ jonr de coaflaDce dans le goaveraei 
est adopté par iOS voix centre 110 

L'Binti h Mnro SÀ-Mnr 
Cinq manifestants arrêtât dimanche au 

cours des bagarres du faubourg Saiot-An- 
Vnne et d'.\iii)er\illMT8 ont comparu hier 
devant le Tnbunal de la Seine. 

Ils ont été condamnés à des peines variant 
entre ijuinze jours et quatre mois de prison. 

Bonnes Œuvres • 
On vienl d'aiTéter ä Paris un M, Dupr^ 

d« lu Maherie. Agé de bl ans, i{Ui avait 
loiidé une a-uvre appelée k >< Bras éaonoau- 
que de l'Efjlise ». vaste entreprise de ban- 
(|ue et de presse, qui disnit-il, avait pour 
but de réunir dee fonds « pour venir en aide 
à la papauté et aux ordres religieux perse- 
cutes ■>. 

M. de la Mahcrie &'était ainsi tait confier 
(les sommes importantes. A la suit« d'une 
[tlainte formulée par les héritiers d'un an- 
cien curé de l'aris, le fondateur du « Bras 
économique de l'Egtiee » a été arrêté. 

L'octogénaire a protesté contre son arres- 
tation et a ajouté que ses projets étaient ab- 
solument sincères, et sur le point d'être 
réalisés. 

Néanmoins, il a été, vu son âge. écroué ä 
rinflrmertp du Dépôt sous l'inculpation d'es- 
croqueries. 

Teue les journaux commentent le diecoarv 
Iprononcé lundi ä la Uiambre des dépatés 
par M. Briand. président du Coneeit, en ré- 
ponse aux inlerfx*Délions sur la poliUque gé- 
nérale du Gouvernement. 

UN ACCORD 
franco-allemand 

Le Journal pabHe IlnkvmatJon sulvantt! : 
On annonce de source autorisée que la 

France et l'.Mlemagne ont conclu un a4:'uord 
relatif A n l'emploi en commun de leura li- 
gnes  télé^aph iques sous-mari nei H. 

L'une des clsuisf it cet aecord, dont le 
secret a pu èlre gardé Jusqu'à ce jonr, su 
pule en effet que ciiarrune des parties con 
tradanlca^aura le dr^il d'utiliser lee c6Mes 
appartenant à l'autre partie, loutfs les foie 
que des accidenta d'ordre technique ou d'une 
autre nature lrout>It:ront le lonctionncnkanl 
normal du service. 

Benonçant A une concurrence inutile, les 
deux pays se prêteront désormais, dans le 
domaine de la télégraphie sous-marine, une 
.Mde effective et elticace. 

On Qtlachc une ^tuide Importance û cette 
entente qui est syrtiptomatique de l'état ac- 
tuel des n.'Iatiaiis franco-allemandes. 

Dfi PARTOUT 
PRANCK 

         Le conservateur de la biblioUiëque 
de Oaièv«. M, Leopold Micbeli, s'est noyé aod- 
dnitellemcnt au Fuuldu. 

__ _. ~ On sBil maintenant que le oadsr 
vi<e trouvti dons une uteme est oeïul de Mme 
Ganùer, qui y lui jet« par sa fille et famsiU ds 
oei)»^. 

LTOM. — La crue du Rhône fait des ravog» 
ccfoitterablesi Le fcBBf»rt de Lion ftsl mU>- 
□w-g«-. En Savoie, de» vlUages aunt isoles, des 
digues sont empoirWos : les eboulements sont 
nombreux, I>s routes gonl coupves. Des trains 
ne cutuleot plus, 

miANOKR 
— L'rtR bombe o été laAr<ue 

sept [MTBotmes oui été bles- 
sées, dont deux grtèverneiH. 

MUHKIII. — I« ballon ■ TEsi^apade ■>, piu-U- 
de Paris, a tombé dans un lee. au sud de Mu- 
nich : rm a pu sauver l'aéronaute, mois non 
»«le pome. 

BVBHOfrAn 
u UiéMra^lo 

ECHOS 
Cenx qui himenl. 

Le tabac «ai A l'ordre du Jour à cause de l'aug- 
mentabutl qu'il vient de sutiiri Not loitirt repro- 
(tuisiini à oe su>el une «rie d'ohservaUons fort 
pitlopesqucB S propos des cigares cl des fwoeun. 
L.es vuici ; 

L'homae qui tusM est (acik h recennsUre; m» 
lévrt« sent IndiscrMes oermae si elles partaient. 

LlKHiinio qui enfonce profondiimpnl le cigare 
itana la bouctie est un« oalur« adrupte, soepllque 
et rteolue. 

L'huouoe qui ooupe le bout du cigare avec 
dents est un losoucianL 

L'homme qui prend un lostrumert pour ooupsr 
le Ixwt de son dga^ cet un esprit einnnapeol. 

L'homnw qui se sert d'un moût d'anibn est na 
déUosi. 

LTtomniD qui funs son dgan Juaqu'au boul^ 
L«t un mari oonetial, ami fldhle, «prit  

L'homoie qui le )eHe k moitié consumé est une 
nalure volage, UaMe, aOecUe de t» ptpUtoone, 

L'homme qui laisee fréquemment Aefndre son 
cigare manque de mAmofm, d'études oiathêiMell 
ques. mais non d'Indulfenoe. 

L'fiSPRITOe TOUS 

Dn peUtn aiM mxnk« m da ■« «nM> 
owtwjjdflj fww «Msi suaux *i'«u lempB • 

tu, maintenant i'al m M- 

LA POLITIQUE GËNËRAUS 
devant la Chambre des Députés 

AVANT LA^ÉANCE 

Le discours de N.BriaiHÏ 
ET LES JOWmAUX 

LM JouBMU répttUioabu 

queitc«. pour applaudir àê» vemte su'etts 
pouvoir revendiquer en laveur de sa oaass.  
l'heure <k l'équivoque ebl passée, malgré la psr- 
lldie de certsma muuvemente de sienon; la rSsc- 
li'Mt reprendra ck-'inaii) âun rang dans ta l»laille 
eoiâre an gouv««eni«nt en iwreiii vers le pro- 
grès. 

Il importe cepend&nl que des molione d'une 
&bn>lue darti défiait toutes las iaterpretstions 
jésuiligues et rendent impeasine de dépkmbles 
malemndue. Nos atods saunom Itnuver les nr- 
mules sur lesquellas Ile poufroal se compiler à 
l'exchBion de leur« tredmoMHlB adiiafssiris. 
"  BHwtd stndifiué oomioeJI M devait la psr- 
      qui doil onnsUtaer m aataiHé. 

 -.-  tour saura éHminQ- toea oeux 
qui ne peuvent être pour elle que des auxtUetras 
retkwtanm .Mnet interviendra, aprts un échange 
lovai d'en plications, net accord néoessaire entre 
Uli HDuviTncmunl et une .^asemblée Mgtelauve 
('galHtnent prêts h la défense conu&e & l'aclton 
répuMiicaloe,. 

De 1 Action : 
Enti« dnu laoaages, celui J'ua^rûac-ao otf«- 

<dve de l'CgllEe HOSMlne coftbv nl^t tnngm. 
ij^moam* d» U. PlouL cl osM d'usé »HirCBiatK 
jiKl« et mornsfaice de iTttt répbbliCBai sur 
toulBlni 
nt* de gai_        _     .   
I^es lenm QpptaudueeDHnl« qui 43nt gaaigaé les 
prinapuu\ iitLvsages du deouurs de U. Briand 
pKuvcnl (filil.a ei(s Cüoii»-!» de oelte matoriie 
oiMume il k! àMtoK, - - ^ 

De l'Aarore i 
Ce que la Chambre altadait avec le plus de 

cuTHieilé, ctiUil. a\-ant toute exposition de iin>- 

L—JswaawA] 
De la BégtS^uL Irancetee : 

.    Mat«ilsstHtpointarMssurlâquddMsn||. 
-cataons-dÊOntUvesont éiedonnées. C^«t leHl 

parle pour le mciaent. 
Vola les paroles memtfinjla : — Le ^rti i4a». 

bUcain m doit irios se ooodalre oqouDe un niHs 
d'oppoetlkin, U vlctofe« est d«flnl5i«^^U ifüh 
"Uqim dott UM jBsHes casie * mm ta otâmBu 

Ce langage aurait dû Mre 'ppieudl sur nÄaiü 
bann de la Qiswbw; H • ittlëue po^àn 
l'exlréme '-   -*    '— —'-'*  
tion qui 
pure ebl 

vivre et aen Ma vénUsr. U a bem« d uns am- 
flsnoe eonaMsTUTSIH. : ■ Tout ou rtw l > 
U mÊjg^Srêaaâém. gMUb D aubM vm <iu^ 

kan. tfsBL m veto dMriT quitte mraixb»! 4«^aUe 1 

L«t JowwuB t*a«tloaB«irM 
iDi»ISi%: 
M Briand adntet ifue in ■>*ai% d'un pue 

iJtirc tolèrent ifc» reuntaw, Jee promenades. A 
aemoQstraUons de toute tspece, imintf ettps îw 
eonl paeen osnmt avec la ttberW jéBéreto d'un 

H wnt «M le MÔC\iSCn^'^£S*4aA8& 
Au es» eoMnfre, H ratend emrwr sa« MHS 
modtraMen les droits dont le pouvok- l'a mS^ 

nulleiiMFnt «le d<^sa^lMr die rtvM* comme l'a dî' 
k pri'sidi.-ut du Consuit, d'un «mbraa^enicnl uni 
verset ilans k reocnoacpitDt aux idées et aux pro- 
uranuiM'.s 'ïll.^ns d^oe M ßriand l'a répéulavec 
((■rrf. Il U-m nver. lu rimjoril^ un eoniral Kiyul, 
Mats il tk; veul pna de oe (|(i il a sppoM une tiriiuii 
mal aasortis. A 14 ClAïutre 4e lui répoodre. 

ÜU Raiijiel : 
M, le |j|i^£klent du Conseil a eu, pour nous re- 

préseinter l'apaisement de ses rivts une Image 
rTun ookris Bupertw. 

■ Une onnSe vtent de prendre dasMul une 
ci4adi;14e: les dékneeurs sont vaincue, les sssail- 

ivres de fureur guerri^e. Ils soni sur le 

oorabaUaiils; et pour évit^ ^u« ses troupes 
L-ssenl la ticluire il le^ désarme. 

MaItieiii<L'UseiDc«t oetle adndrable  pnrol»  du 
>uv«l Evanulle selon Sainl-Cbemond coaiportc 

quelques räserwes. 
Nous Voulons bien itiTbarmer ' t rte pas abuser 

de la victoire Man H esl logique que US vaincus 
commeiKenl par désarmer I« preÏBiers 

Jusquo-la, mun général, nous fardons l'arrrK- 
u pied. 
Du Radical : 
A-lautH! <)e la législalur« 11 faut qu'un pacte 

lysi soll eonclu ontR la ina)onié réputolicatne 
<^ ie jpiuvememmt. Cela est Déctsssu«. Cela est 
indÜ4»eii.>i&uie n l'on veut taira œuvra fructueuse 

Pour «rue cette entente soil eMoaoe, il convient 
d'y suuMTire sans airiére-pcnEée, 

Du petit Parisien : 
Cesl avec le parti répubtieain groupé et orga- 

jse, que M. Bnand enlend gouverner; c'est avec 
son ouocoui« ooHocHf et AMUS, qs'll aampeta- 
dm la Ltelte ou'il s'est assignée, na eomptant ni 

Us cumpUiéanoes toä^düeUss, si sw tes 
hasards heureux, mais sur la eavansMé ges 
idées mûrement délibéftes. 

Ii'OplaloA «oeUliat« 
De l'HuManlIé, sous la plume de M. Jao- 

rte : 
Dea monopolss fUoaux que M. CjxHterj OMKI- 

Msnil, g y a »sitoMS mois, comme une ressoar- 
ce urâitaine des budgels, et comme le gege de 
oouvslltt telonnes sodate M. Brtand a d» «ne 
oe ne pwrmH Mrs qu'une tiunstÉon d^onie«, mail 
.que la question n'élett pss posée en tut; st retlfc 
tous les dMmlwirs des monopelea capUalistes  , ^ir »0 long m^». 

mpét sur le revenu ont été 
d*berfu«s sur la grève sMudorlale, qui s'étend k 
rmfm, plats et sterne. De toute» les parcirs du 
presidMit du Conseil sur ce suM 11 refaite que 
le prolet CaiHeux. «lié par la oiaiBtt«, peut «tn 
•ooiisé tfétr« iagiiiitimil. vsxaloire et Inique, et 
que le Sftiol dAermo« roppnMton da pars en 
«omgsaal oes twes. Cest aloei que toute action 
réformatrice est p«m(|<s«e; c'est ainsi qu'on vsek 
flonaervaltsiiw soda] s'aiBnne. 

Joamal socialiste 

Le prograauns tracé hier et indiqué deji par 
U MdBfettOB mlnWerlnllii est BHei vaste pour 
ooouper toMa uas legislature et po«r réunir, par 
sa oaqùisxlU aiéms..Hne forte maiortM répabtf- 
ceioa. Ct a'cst donc point um diMrenee de pr>- 
gramne iiul peut ranue nummls "' ' 
iiM*rs et la ouobe. seule, une 4te  _ 
la MMrele ua »ewrait «ntratoar oe 

En tout osa. oomme on le verre, )a ,  
du Conseil a aeHemwil goet la qweUoB fc la fin 
ds «Ml dtseouss an dswdsnt. suivant Kn ex- 
HsäMM, • ley* eu rtsofc 
^ pai de oooOsDO« d« nA 

De U. Géntult-Ricbard, eociaJiete ii 
at. d—■»ilig I: 

éfsle* 

RS , 

Du Thnps : 

dsns la éfKHÊftkm 1 
■—— ainsi : . Gu«M 

ras de lupi^iiins. tm'it 
■ iliiiiÉllirtiii ae psiN^d 

■ Vmtm ■ — - 
m vuHi .. 
i agir ct non pas dw U «■ 
vénHsr. U a bem« duns eo 
UTsdH. : ■ Tout ou rtw 1 

DuFlgaM: 
Ce qw nous plott st oe qui sédutca par-dqiM 

«M le par«, r'ml le ton de Poralour c^aaK 
ni'-i-e geik^rvuiip. loyale el torlt. c'est rexpedMoM 

._. __. naltmrn 

C'est sur la volooté du pays que M, 
semllc kuuloir mitielnr la sianoa,    r* 
s'a>(>n:sse h la Oiambre. c'est poar li 
qu'oUe a pour devoir d'axieculer lea 4 
- "-ago luKveriel. 

et par )fc que «on discours a« <linllnfln» da 
t'iutee II» linraiicics mlnistérielhis eiu ont Bl£ 
Cad« ta sicona, ^ 

De Itfko de Paris : 
M. Briand e ripsndu aaa sowmilieaa m^ 

rieuses el méioo quelque neu bratales dsa aa^ 
bistes. Ni M. Berteaux, ni M. ^Ueta« a'oMt En 
enchantés. Ils ri" lamrll un coup <-  ' " 

*** 
Parin, M juint. 

Nous touchons à la fin de la discuswM 
sur la politique générale, faUle serait d'au- 
tant phis écourtée que, d'aqirès un bmitol 
a couru cette apràs-audi tlann les «ouWn, 
mais qui n'a pu être vérifié anaattOt. M. imi- 
Tes anrait renoncé a lnten|wtlar. La nouveU« 
esl bien extraordinaire.On saura sane émiÊm 
avant ta fin de la eéanoa d'aufOttrd'he^ sï 
elle cat ejiaata. : 

Jnr 
I-e« gronpeu de ga^iche se son* rén^e •«- 

Jounfbal poar s'occuper de la muKtttm If 
aonner aux débatfi sur la poÏMlque géOrinleJ 

Au groupe rmditml et rméi^mim 
êecimiiete ^ 

Lee radicanx-eecietfslns ont adofil« le tal|t 
te suivant de M. KMs : 

. pour oonlbinar I OMVTB das kvas pM* 
 l^tslatuns. pnttguar une poHUqus d^ 
lion Uque  hdre aboutir rasÉdanant rMMàMi 
Is isa—1^ gospialvre. avec tat aelorlU «MV. 

ntrtlnêS itnMBiAas rinm de csiârm 
V<Mn du lour. 
Le ynvpe radloal-eoctaliste avait Ml sa- 

voir qn'aii ane« ce« U n'see^iIsfeB Ma 
root* apuowranl lee êtàlmumna dn gnaivr- 
anKetODgarant dans la rttoetlA «alM«Bm' 
cbe ééBWoratiqne. 

U 4ébal qui a prdeédé l'adopttdft da «««» 
•« An KN» a été aaees maneëMSiM. 

lalamas avait (râpait^ *'.!ïS!J!^ 
ceux qui ^ -. 
de fW I 
tribuanl 

M. BeaiHigiw a iniliini qaXm ne yvmmi 
faire un frooèa ia mdiaai. a M. Brlent«^ 
qu'U faUnit l'altflldM * see aelee. 

U tneMao » M--'-^  

inamtnas avait lautiun^ ^ ■»■■ «^ 
qui Olllqufnt la MÉMqoa dedl-BriaMk 

h oeAeiteMitioo   «D  cn,aii^| 

i^ÇP 

J « M. TMÏaua a m «iMaHl 
Mr 96 Tob ont» tT Bi  aoatmnoa, IB 

mS*UTMUOt »a« ralM««lq ■   «»•;f"B 
a K»  «on mt la  »»■■»* «I 

■^MMaUShi HHÉMrfMiaiH iM 


